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Secrète, à peine audible, une voix parle en chacun de nous. Une voix qui nous accompagne

tout au long de notre existence. Quand on lui

prête attention, on entend son interminable

soliloque. Mais parfois, elle se divise, et le soliloque devient dialogue. Tout se passe comme

si deux voix s’opposaient, entraient en conflit,

se livraient un véritable combat.

L’Incessant met en présence un homme et une

femme qui s’affrontent avec âpreté. Égocentrique, l’homme ne veut écouter que ses

désirs, ses avidités. La femme lui fait valoir qu’il

peut dépasser cette attitude et accéder à une

vie plus ouverte, plus haute, plus riche. Chacun

a son point de vue, ses arguments, s’acharne à

l’emporter sur l’autre.

Cet homme et cette femme sont en chacun de

nous. À certains moments de crise, ils se déchirent, nous harcèlent. Mais la décision qui clôt le

débat n’est jamais définitive. À tout instant elle

peut être remise en cause. Alors l’affrontement

recommence. Maintes et maintes fois. À moins

qu’un jour l’homme cède et qu’une seconde

naissance l’introduise à une nouvelle vie.
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Homme. – Ne m’accable pas. Mes

forces m’ont lâché et j’ai dû faire halte.

 


Femme. – Tu es trop étroitement uni à

la terre. Lève-toi. Reprends la route.

 


H. – Une étrange léthargie engourdit

mes membres.

 


F. – Il est fort long le chemin qu’il

nous faut encore parcourir.


 

H. – Tu attends trop de moi. Je suis

las. N’ai aucun désir d’aller plus avant. Je

veux rester là où je me trouve. Me résigner

à ce qui est mon lot.

 


F. – Ces journées vides, cet ennui, ce

manque de but… Comment peux-tu te

satisfaire d’une si curieuse existence ? Je ne

puis admettre que tu stagnes.

 


H. – Je me suis égaré et ne sais quelle

direction prendre. Vois ces champs de

pierres. En moi et autour de moi. Comment pourrais-je m’y soustraire ?

D’ailleurs, je n’en ai nulle envie. Je crois

que je préfère ce désert à tout le reste.

 


F. – Toujours t’en tenir au plus facile.

Soit tu te soumets à ce qui t’est imposé.

Soit tu te laisses glisser là où le désir

t’entraîne.

 


H. – Pour l’heure, je n’ai plus de

désir. Je voudrais seulement n’avoir plus

à fournir d’efforts. Et surtout, ne plus

t’entendre. Ne plus être aux prises avec

la honte dont tu m’abreuves.

 


F. – Pourquoi pareille satisfaction à

l’endroit de ce que tu es ? Toujours à parler de toi, te vanter, te considérer comme

quelqu’un de premier plan… Tout empli

de ta belle importance, tu ne vois pas qui

est l’autre. Ne sais pas l’écouter.

 


H. – Continuer ? Quel bénéfice en

obtiendrais-je ? Ici, je puis enfin goûter un

peu de repos.
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